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L'Education' Populaire 

VII . - Les Foyers ruraux 
Au paysan ne sauraient convenir les mêmes 

loisirs éducatifs qu'à l'ouvrier. En lui som­
meille toujours vivace, même aux heures où 
les travaux rustiques lui laissent quelque répit, 
la préoccupation de ses terres et de ses mois­
sons. 

Aussi a -t-on pensé qu'une formule différente 
devait être mise au point à son intention, et 
l 'on a conçu, un peu à l'image des « 4 H J> 

Club Américains, le • Foyer Rural ». 

Le Foyer Rural, sur le berceau duquel se sont 
penchés deux Ministères, l'Education Nationale 
et l'Agriculture, diffère de la Maison des jeu­
nes parce qu'un enseignement llf(ricole pour les 
hommes, ménager pour les femmes, y est pré­
vu, et aussi parce qu'il n'est pas réservé aux 
jeunes gens ; des hommes d'âge mûr pourront 
aussi le fréquenter. 

JI adopte en général lA forme c:.oopérative qui 
a cel avantage de faire participer ses membres 
à sa vie et à son rayonnement, et il est le plus 
souvent intercommunal, les jeunes de r,lusieurs 
vi lla ges et parfois les adultes y viennent, tantôt 
le soir, tantôt toute la journée pendant la motte 
>'iii Non ; parfois même des dortoirs lem pet met­
ten t d'y passer la nuit. 

Dans les cas les plus privilégiés, c'est à la 
foi s une p etite Université populaire, une Ecole 
Agricole et Ménagère, un cinéma et un Centre 
de distractions variées à la fréquentation des­
quels le paysan et la paysanne trouvent plaisir 
et profit. 

Dans certaines régions, les réalisations sont 
déjà assez avancées ; à côté de cercles modes­
tes, qui vivent essentielle ment grâce au dévoue­
ment de quelques instituteurs, des Foyers plus 
importants se sont créés, qui ont pu acquérir 
un important immeuble grâce a ux l>ubventions 
cle la Direction de l'Education populaire, d e la 
C.C.A., du Syndicat d es Instituteurs et du 
Conseil général. et dont les activités multifor­
mes rassemblent une fraction notable de la po­
pulation de tout un canton . 

Mais ces initiatives ne doivent pas rester iso­
lées. Nous espérons avoir un jour un Ministre 
qui sera le Jules Ferry de la IV• République 
et qui prendra essentiellement pour tâche de 
satisfaire les besoins..du peuple en matière d'é­
ducation. JI demandera hardiment aux Finan­
ces des crédits substantiels et il encouragera 
les bonnes volontés qui, partout en France brû­
lent du d ésir de donner aux couches populaires 
les lois irs éducatifs qui jusqu 'ici leur ont été 
refusés. - DEMOS, 

QUESTIONS ET RéPONSES 

Notre ami Mawet (Belgique} nous communi· 
que, en nous demandant notre point de vue, 
une question qu'on lui pose comme une devi­
nette : 

Vous aoez oingt élèoes. Deux enfants arrioent 
aoec un carabe et les autrei ne s'y intéres~l 
pa~. Qu' allez-oous /aire } 

.Sous sa forme pédagogie nouvelle, une telle 
question est bien d'esprit ancienne école, L'eu• 
leur suppose qu'il y a - déjà 1 - une scoi~UJ­
tique de pédagogie nouvelle et que, en face de 
ce problème. on doit pouvoir fixer d'avance la 
réponse d e l'in stituteur et le comportement dea 
enfants. 

L'auteur n'a pas encore compris que notre 
pédagogie, bien que répondant aux besoins dea 
enfants, n'est pas à la merci ... d'un carabe. Un 
grand courunt d'intérêts et de tnivail domine 
notre classe. Ce courar\. nous le créons et l'en· 
!retenons par l'Imprimerie à l'Ecole · el le texte 
libre, par la correspondance interscolaire, par 
tout notre système complexe de plans d e tra· 
vail et d e conférences. 

L'arrivée du carabe ne doit pas obligatoire­
ment dominer notre complexe. Il se peut, en 
effet, que la classe, accaparée par des travaux 
qui répondent à des besoins profonds, ne ae 
passionne pas pour les bestioles , Quand nous 
allons à notre travail, est-ce que nous nous 
arrêtons pour cueillir les belles fleurs qui nous 
a~pellent au bord du chemin ~ Que se passera· 
t-il alors ~ Si les deux élèves sont incorporé8 
dans une équipe qui les réclame, ils remiseront 
leur trésor dans une boîte qu'ils ouvriront ... 
plus tard. Sinon, ils pourront. en équipe, exa­
miner le carabe, le préparer pour le musée, ré· 
diger un court compte rendu dont ils feront 
bénéficier les camarades. 

Si la clQsse s'y intéresse, le carabe devien· 
dra au mê me titre que d'autres sujets d'inté· 
rê ts, un élément actif de notre travail. 

NoÜe Ecole tend à redevenir le torrent de 
vie qu'elle n'aurait pas dû cesser d'être. Quand 
le filet d'eau s'en va, sans vigueur et sans force, 
la moindre brindille tombant en travers de son 
cours, l'arrête ou le dévie. Mais quand le cou• 
rani est puissant, un tronc lui-même ne le gêne 
pas toujours : l'eau s'en sert de bélier contre 
les obstacl<;'s. -

Ainsi seront utilisés les carabes dans notre 
école vivante. 

• • • 
Autre question de Mawet 
A oec nos techniques, les instituteurs travail­

leraient moins. 
D'abord, es t-ce là le but de l'Ecole de faire 

travailler les instituteurs ? Et les meilleures mé­
thode~ seraient-elles celles ..fttli épuisent le plus 


